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Série B

Mention passableAKOUBOU NGOUENENI  Auxence Do-rice,(EXCELFCV), ALIGA - ASSIGUYLuricyn Mirya,(ADAM), ANGONGA  Daime-cherilie,(LEMA),ANGUILE MOUNDELE  Marie - France- Dottie,(ADAM), ASSOUMOU ABESSOLO  Fred Jathniel(,LEMA), AYINDA  Tony - Jesse(ADAM),BOSSO- NDOUOLO  Yann Ri-chelmy,(EXCELFCV), BOUSSAMBA-BOUSSAMBA  Gides Farone,(LEWAÏ),EBAGA - NGANGORI  Magg - Kurt -Harven (EXCELFCV), EBIANANGOYEBugsy Larson,(LEMA), EGNONGOMerveille-juliano,(LEMA),EMPEREM'EMPERE  Bilendress, (OKEN), ET-SILA MOUTOU  Jesse

Williams,(OKEN), GOUBOUNGA MIS-SESSI  Uricka Jovencia,(PITTY),KA-BONGO MBIKAChristophe,(ADAM),KADOYE - LE-KAMBA  Shaznan  - Carey,(IAES),KA-TOULA-NGOGNAGA  KenWilder,(LEMA),LEKONGO KADJIARomaine Gretha, (LEMA), LEM-BOUMBA  Claude-Michelle (ADAM),LENDOYE -  NDJIANTOULA  ModesteKevin, (OKEN), LEYAMA - NZOGOUDaren, (EXCELFCV), LEYIGUI MPIGAFranck Randy, (EXCELFCV), LIKI-KOUET FOUTHA  Elsa Ivanha Sa-brina, (LEMA), LIYOUKOU MAKITAGrâce, (EXCELFCV),MAISSA-MOUYOUMA  AxelleGabriella,(LEMA),MEKUI  ESSONEJovany, (LEFCV),MENGOLA-MBORE  Leila Lau-riane,(LEMA),MENIE ONDO  GuyGides, (Libre), MENIE ONDO  Zita

Guenaelle, (LEMA), METHE-BELUINatacha-orpa (LEMA), MOUKAGNYDavid Joan,(LEWAÏ),MOUNGASSAMBOU  Japheth,(LEMA),MOUSSAVOUPAMBOU  JhuniorJhovany,(OKEN),MOUSSOUAMYBrandon Elis,(EXCELFCV), MVE ON-GUINDJA  Yannis Waren,(EX-CELFCV),M'VOU-ESSOU  GuericLucka,(LEMA),NDJOGO  Dzeri Dodi,(LEMA), NDJOMOUO  Shena Her-maëlle, (PITTY),NGAMBA KOUNDIRebecca, (LEMA), NGAMBOU-OM-BAMA  Orshi-osmelda,(LEMA),NGAYINaomi,(EXCELFCV), NGOSSANGATCHISSAMBOU  AndrewMüller,(ADAM), NGOUABO  Prince Ju-nior, (ADAM), NGOUNOU - LENDOYENoïsca Cedrelle (PITTY).
A suivre...

Centre d'examen :  Lycée Eugène Marcel AMOGHO
Baccalauréat 2018/Résultats du 1er tour/ Haut-Ogooué (Franceville)

C'est la question ayant
servi de fil conducteur à la
rencontre, hier à Libreville,
entre le ministre d’État en
charge de l'Enseignement
supérieur, Jean de Dieu
Moukagni Iwangou, et les
responsables des universi-
tés et grandes écoles. 

TROUVER une solution àla problématique de l'in-suffisance des capacitésd'accueil dans les universi-tés publiques et grandesécoles gabonaises. La ques-tion alimente les débatsces dernières années. Hierà son cabinet, le ministred’État en charge de l'Ensei-gnement supérieur, Jeande Dieu Moukagni Iwan-gou, a échangé avec les res-ponsables des universitéset grandes écoles du pays.

Où iront les nouveaux bacheliers ?
Enseignement supérieur 

Rudy HOMBENET A.
Libreville/Gabon 

Les chefs d'établissements autour...
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...du ministre d'Etat Jean de Dieu Moukagni Iwangou, hier.
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DANS le cadre des préparatifs du 17 août 2018,  une ré-pétition grandeur nature aura lieu ce samedi 4 août
2018 à partir de 04 heures jusqu'à 10 heures, au bou-levard du bord de mer.A cet effet,  la circulation sera interrompue aux heuressus-indiquées à partir des feux tricolores du ministèreen charge des Affaires étrangères jusqu'à l'ambassade deFrance.Le ministère de la Défense nationale présente ses ex-cuses aux usagers de la route pour le désagrément occa-sionné.

Communiqué du ministère
de la Défense nationale

Préparatifs de la fête de
l'Indépendance 2018

ON n'a de cesse de le rap-peler : nos universités sontvétustes et désormaisétroites pour une popula-tion d'étudiants sans cessecroissante. Les discussionsengagées hier par le minis-tre d’État en charge del'Enseignement supérieur,Jean de Dieu Moukagni-Iwangou, avec les respon-sables des universités etgrandes écoles sont doncd'une importance capitale.Elles devraient mettre unefois de plus sur la table lessituations auxquelles lacommunauté estudiantinea maintes fois été confron-tée. Notamment les failles

du partenariat avec les uni-versités et grandes écolesprivées. Ce problème d'accueil nedate pas d'hier. C'est poury remédier que, il a cinqans, l’État avait initié unpartenariat avec des uni-versités privées basées auGabon, en vue d'y formerdes étudiants. Une manièrepour le gouvernement,soutenait-on à l'époque, defaire des économies sur lesnombreuses boursesd'études vers des écoles àl'étranger, sans garantie dela qualité des enseigne-ments. Mais surtout de ré-sorber cette épineusequestion d'effectifs plétho-riques dans les universitéset grandes écoles. Une ac-tion salutaire, d'autant plusque le projet permettaitainsi d'offrir des forma-tions diversifiées aux

jeunes gabonais sur le planlocal. Seulement voilà : au fil desannées, des dysfonctionne-ments ont entaché leditprojet. Au nombre de cesmanquements, on comptece qui a longuement été dé-noncé par les responsablesd'établissements privés :les impayés de l'Etat. Unedette qui fragilise la forma-tion des étudiants. La question a pris des pro-portions alarmantes l'anpassé, avec des étudiantsboursiers de l'Académiefranco-américaine de ma-nagement (Afram) qui, dufait des impayés de l'Etat,s'étaient vu refuser l'accèsaux salles de cours par leurdirection. Plus récemment,c'est l'Institut supérieurd'ingénierie (Isi) qui s'il-lustrait en appelant lesboursiers à payer eux-

mêmes leurs frais de sou-tenance, au risque de nepas passer ces examens defin de cycle. Comme si tout cela ne suf-fisait pas, une autre réalitéest venue assombrir le ta-bleau : le récent audit desétablissements privés su-périeurs révélant que 25établissements sur 38 nerépondent pas aux critères! Une annonce qui, d'ail-leurs, a suscité l'étonne-ment chez certainsobservateurs qui ne com-prenaient pas le laxisme dugouvernement sur un sujetaussi important que la for-mation de l'élite du pays. La rentrée pointant déjà àl'horizon, le regard des pa-rents et des premiersconcernés qui sont les étu-diants demeure rivé versl'équipe que dirige M. Mou-kagni-Iwangou. 

Faudra-t-il le reconduire ? 
Partenariat public-privé

R.H.A
Libreville/Gabon 

L'Université Omar Bongo(UOB), l'Institut universi-taire des sciences de l'orga-nisation (IUSO), l'Ecolenormale supérieure del'enseignement technique(Enset), l'Institut nationaldes sciences et de gestion(INSG) et les autres ont ré-pondu présents à l'appel dela tutelle. 

Et en cette période de findes examens de fin d'annéeet particulièrement du bac-calauréat se pose effective-ment le problème d'accueilde nouveaux bacheliers.Sur les 35 000 étudiantsexistants, s'ajoute unecuvée 2018 de 16  773 nou-veaux bacheliers qui, de-puis l'obtention de leur

premier diplôme universi-taire, s'interrogent sur leurorientation. C'est donctoute l'importance de cetterencontre qui vise à appor-ter des solutions à l'épi-neux problème descapacités d'accueil. « Nous

avons donc ouvert une ré-
flexion pour prendre
conscience du phénomène
et envisager des solutions.
Des solutions de court,
moyen et long termes » , aindiqué le ministre d'EtatMoukagni Iwangou à l'is-sue de la séance de travail.Ajoutant, “toutes les compo-
santes de l'enseignement su-
périeur sont interpellées par
cette question qui se pose”.Durant plusieurs heures,les responsables des uni-

versités et grandes écolesont évoqué les difficultésqu'ils rencontrent à chaquedébut d'année académique. Aucune solution concrèten'est pour l'instant avan-cée, et le chef du départe-ment de l'Enseignementsupérieur a indiqué queplusieurs autres rencon-tres sont prévues autour decette épineuse probléma-tique de l'accueil au sein denos universités et grandesécoles. 


